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Résumé 

Cette contribution scientifique étudie la dynamique morphosédimentaire actuelle de la Langue de 
Barbarie sur le littoral nord-sénégalais aux échelles saisonnière et interannuelle. Elle vise à reconstituer 
la dynamique de ce cordon sableux de 2019 à 2023 en vue de faire ressortir les changements du trait 
de côte et les dynamiques érosives et accumulatives et de stabilité. Pour ce faire, une approche 
méthodologique basée sur le suivi topographique de 24 profils équidistants de 500 m sur un linéaire de 
12 kilomètres a été utilisée. À l’issue des traitements, les résultats obtenus ont mis en évidence des 
disparités spatiales qui révèlent des tendances contrastées. Certaines sections de la côte (entre les 
cimetières et hydrobase : S12-S17) sont caractérisées par une dynamique érosive avec un taux de recul 
de -5,3 m/an. Cette dynamique s’amplifie au niveau de l’AMP (S17-S24) avec une érosion moyenne de 
-9,8 m/an. En sus, les sections du linéaire correspondant aux profils S1-S16 sont marquées par une 
accrétion importante de l’ordre de 22,7 m/an entre Sal-Sal et Goxxu Mbacc ; 22, 1 m/an entre Santhiaba 
et Guet Ndar, 1,8 m/an entre les cimetières et Hydrobase et 8,7 m/an au-delà. D’autres zones sont 
restées stables (S20). Nos résultats montrent que l’érosion et l’accrétion peuvent être très localisées. 
Les facteurs convoqués pour expliquer cette dynamique antagoniste sont la différence de configuration 
géomorphologique du littoral, l’exposition des différents secteurs face à l’angle d’incidence des vagues. 
Mais aussi, l’artificialisation progressive à travers les ouvrages de protection impacterait le bilan 
morphosédimentaire de ce secteur et le front d’érosion. 

Mots-clés : Saint-Louis, trait de côte, dynamique sédimentaire, Langue de Barbarie,  

Morpho-sedimentary dynamics of the beaches of Langue de Barbarie 

along the axis Goxxu Mbacc-Hydrobase (Saint-Louis, Senegal) 

Abstract 

This scientific contribution studies the current morphosedimentary dynamics of the Langue 
de Barbarie on the northern Senegalese coast at seasonal and interannual scales. It aims to 
reconstruct the dynamics of this sandbar from 2019 to 2023, in order to highlight changes in 
shoreline and the erosive, accumulative and stability dynamics. To this end, a methodological 
approach based on topographic monitoring of 24 profiles spaced 500 m apart along a 12-
kilometer stretch was used. Following the data processing, the results revealed spatial 
disparities that indicate contrasting trends. Certain sections of the coast (between the 
cemeteries and the naval air base: S12–S17) are characterized by erosive dynamics with a 
retreat rate of –5.3 m/year. This dynamic intensifies in the Marine Protected Area (S17–S24) 
with an average erosion rate of –9.8 m/year. In addition, the linear sections corresponding to 
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profiles S1-S16 are marked by significant accretion of the order of 22.7 m/year between Sal-
Sal and Goxxu Mbacc; 22.1 m/year between Santhiaba and Guet Ndar, 1.8 m/year between 
the cemeteries and Hydrobase and 8.7 m/year beyond. Other areas remained stable (S20). 
Our results show that erosion and accretion can be highly localized. The factors cited to explain 
this antagonistic dynamic are the different geomorphological configuration of the coastline, and 
the exposure of different sectors to the angle of incidence of the waves. In addition, the gradual 
artificialization of the coastline by means of protective structures is said to have an impact on 
the morphosedimentary balance of this sector and on the erosion front 

Key words: Saint-Louis, Coastline, Langue de Barbarie, sediment dynamics 

 

Introduction 

En Afrique de l’Ouest, l’érosion côtière est un défi majeur pour le développement régional, 
responsable de la perte rapide de terres et de propriétés côtières de grande valeur, B. 
CHARUKA et al., (2023, p. 5). Les côtes basses sénégalaises présentent des signes de 
vulnérabilité accrue à l’érosion côtière, qui est une problématique à intensité variable le long 
des côtes sénégalaises (Yade, 2022, p. 92). S’établissant sur un cordon littoral sableux mis 
en place par le courant de dérive, il y a 2 000 ans BP, B.A. SY, (2015, p. 2), la Langue de 
Barbarie subit pleinement l’érosion côtière (Sadio et al., 2017, p. 12 ; Taveneau et al., 2021, 
p. 3). 

La Langue de Barbarie évolue constamment au gré de la variabilité saisonnière des conditions 
hydrodynamiques marines. Reconnue par une agitation à forte énergie de houle, elle subit 
actuellement les phénomènes d’augmentation généralisée du niveau de la mer C.O.T. CISSE 
et al., (2023, p. 4). Le relèvement du niveau marin, couplé à une faible élévation et des 
pressions anthropiques, fait que le trait de côte de la Langue de Barbarie fluctue constamment.  

La Langue de Barbarie est fortement urbanisée sur ses segments racinaire et médian. Du nord 
vers le sud, s’entassent les quartiers surpeuplés, dont Goxxu Mbacc, Ndar Toute, Guet-Ndar 
et Hydrobase sur cette étroite flèche littorale sableuse. En conséquence, les activités 
humaines bien connues, telles que l’extraction de sédiments marins et la mise en place de 
mesures d’adaptation et de protection, affectent le fonctionnement naturel et dynamique des 
plages. Cette contribution cherche à caractériser le fonctionnement morphodynamique 
saisonnier et interannuel et leurs impacts sur le segment fortement urbanisé de la Langue de 
Barbarie et les stratégies d’adaptation. Le suivi du façonnage morpho-dynamique s’intéresse 
aux mutations des indices de pente, à la topographie sur des échelles interannuelle et 
intersaisonnière des estrans et de la mobilité du trait de côte. Ce dernier a été extrait à partir 
des données des profils de plages entre juin 2019 et juillet 2023, avec un total de 25 profils. 
Ces derniers reposent sur les secteurs de la plage de Sal-Sal, le secteur urbanisé, et le secteur 
naturel de l’Aire Marine Protégée (AMP) de la Langue de Barbarie 

1. Méthodes 

La méthodologie est basée principalement sur un suivi saisonnier et interannuel des 
changements morphodynamiques par des mesures topographiques avec un GPS différentiel. 
A cause des phénomènes d’érosion des plages notés et des enjeux liés aux aménagements 
portuaires (Port de Ndiago), de protection (digue d’Eiffage) et gazière (GTA), la Langue de 
Barbarie a été choisie pour un suivi morphologique in situ. Le secteur d’étude s’étend sur un 
linéaire de 12 km de la frontière sénégalo-mauritanienne jusqu’au sud de l’hydrobase (AMP). 
Dans ce segment, des levés topographiques saisonniers hivernaux (novembre-décembre-
janvier-février), estivaux (mars-avril-mai-juin) et hivernaux (juillet-aout-septembre-octobre) ont 
été effectués entre juin 2019 et juillet 2023. Ces levés ont permis de caractériser le 
fonctionnement morpho-sédimentaire du cordon de Barbarie, et les fluctuations du trait de côte 
(figure 1). 
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Figure 1. Emplacement des profils 

Ainsi, un total de 24 profils de plage distants de 500 m a été suivi en 12 campagnes de levés 
topographiques (Tableau I). « Certaines campagnes n’ont pas fait l’objet de mesure à cause 
des restrictions liées à la Covid 19. Toutes les campagnes de levés topographiques sont 
effectuées à marée basse lorsque les unités ciblées sont bien dégagées et s’étendent d’une 
profondeur d’au moins -1 m (EGM2008) à +3 m (EGM2008) ou à au moins 200 m de la ligne 
moyenne des hautes eaux ou sur un obstacle naturel (végétation et bâtiments), » M. GAYE 
(2023, p.118), M. GAYE et al. (2024, p.31), M.GAYE (2024, p.64). Ces levés sont réalisés 
suivant un angle de 270 degrés sur des lignes de références prédéfinies.  

Les données sont collectées (X, Y, Z) par rapport au niveau moyen de la mer (MSL). Le 
système de référence des coordonnées horizontales est le WGS84/UTM, zone 28. Toutes les 
données d’altitude collectées sont référencées par rapport à l’EGM2008. Un réseau de huit (8) 
bornes géodésiques distantes de 3 km a été installé grâce à un cheminement polygonal depuis 
la borne géodésique de la gendarmerie territoriale de Khor (Saint-Louis, Sénégal). Pour le 
contrôle qualité, les altitudes sont ensuite rattachées en planimétrie et en altimétrie aux bornes 
géodésiques RSS de seconde génération du Sénégal. Le réseau de contrôle des bornes est 
établi par des observations GNSS (Global Navigation Satellite System, Système global de 
navigation par satellite). La précision du dispositif est de l’ordre du millimètre.  
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Tableau I. Séquences, typologie des levés et station de référence des profils de base 

Source : données Équipe GED (Géomorphologie-Environnement-Développement) 

L’appareil utilisé est un DGPS de marque LEICA VIVA GS15 (photo 1). Ce dernier est 
composé de deux récepteurs qui stockent l’information et deux antennes capables de capter 
les signaux des satellites. La distance maximale entre les niveaux de points adjacents le long 
de chaque profil de plage n’a pas dépassé 5 mètres. Les niveaux des points au sol enregistrés 
au cours des levés sont corrects à 10 mm (erreur quadratique moyenne) sur les surfaces dures 
et ailleurs à 50 mm (erreur quadratique moyenne). Pour représenter la position du trait de côte 
sur les profils, les niveaux + 0,5 m MSL sont utilisés. 

 

Photo 1. Installation du DGPS constitué de deux récepteurs et antennes 
Crédit photo, Équipe GED du 20 juin 2023  

Cette méthodologie est complétée par une analyse bibliographique et un traitement d’image 
satellite (Airbus, Google Earth), ce qui a permis d’avoir des résultats importants. 

2. Résultats 

Les résultats du suivi topographique montrent que la morphologie rectiligne du littoral 
s’observe sur un relief à faible altitude. En effet, sur la figure 2, des profils S1-S3 représentant 
les résultats du suivi topographique des transects de Sal-Sal, on note le caractère aplani de la 
Langue de Barbarie sur son segment racinaire. Il est caractérisé par une dynamique érosive 
en fin de saison sèche et une situation d’engraissement en saison des pluies. Sur un total de 
24 profils de plage, les profils situés entre S4 et S16 adoptent un comportement morpho-
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sédimentaire prédominé par une dynamique accumulative à l’exception des profils S5 et S6. 
Ces derniers, localisés au nord du quartier de Goxxu Mbacc, sont caractérisés par des plages 
de nature très plate avec des estrans de très faibles altitudes situées en deçà des 3,5 m par 
rapport au niveau de la mer. Il arrive même que, entre (juillet et novembre), correspondant 
avec l’installation et la fin de la saison des pluies, que les altitudes desdits profils ne dépassent 
guère les 2 m. C’est ainsi à la latitude du profil de plage S9, les levés topographiques révèlent 
que les altitudes sont en deçà de 2 m par rapport au niveau de la mer. Cette tendance 
accumulative à la des plages de Guet-Ndar est en partie influencée par la digue de protection. 
Les apports sédimentaires sur les plages se traduisent par un relèvement altimétrique le long 
du suivi du transect cible.  

 

 

Figure 2. Profils entre S1 et S16 (données Équipe GED et BP) 

En somme, le fonctionnement morpho-sédimentaire des plages (S7-S16) reposant sur la 
section Sud du quartier de Goxxu Mbacc largement marqué par une dynamique érosive, 
adopte actuellement une dynamique accumulative. En effet, la digue de protection (photo 2) 
piège et engendre le dépôt de particules sablo-coquillières. C’est ainsi que sur l’ensemble du 
secteur couvert par la digue de protection, les estrans, récemment quasi inexistants, se 
reconstituent continuellement. C’est dans cette logique de reconstitution des plages que le 
profil de plage S9, localisé au nord de Guet-Ndar, adopte tout au long du suivi une dynamique 
accumulative. 
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Photo 2. Système de protection responsable de l’engraissement des plages 
Crédits photos : Équipe GED le 28 mars 2021, a) ancien mur de protection à Guet-Ndar, b) 
installation de la digue de protection du projet SERRP. 

Le sud de l’Hydrobase est également secoué par le phénomène de démaigrissement (S17-
S24). Ces plages, à dynamique érosive, restent très vulnérables sur le plan topographique. La 
tendance érosive est confirmée par les résultats du suivi interannuel et saisonnier du 
comportement morpho-sédimentaire du profil S18. Topographiquement faible, le littoral ne 
culmine pas au-delà des 4 m (figure 3). Cette topographie a tendance à s’affaisser le long du 
suivi, ce qui confirme la persistance du démaigrissement des plages. 

 

 

Figure 3. Profils entre S17 et S24 (données Équipe GED et BP) 

Ces processus d’érosion continuelle sont engendrés par le sapement régulier et renforcé des 
vagues. La photo 2, prise sur le profil S19, montre la formation d’une microfalaise témoin de 
la dynamique érosive et de l’effet de la furie des vagues sur la base du cordon littoral. De plus, 
sur la figure 3, les profils topographiques S17, S18, S19 de mars 2019 montrent une rupture 
de pente, caractéristique d’une microfalaise d’environ 1,10 m de hauteur. Cela montre, en fait, 
la compétence érosive renforcée de la dynamique marine et de l’importante quantité de 
sédiments arrachée sur le stock sédimentaire.  

a b 
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Photo 3. Formation de microfalaise témoin de l’érosion des plages, Sud Hydrobase 
Crédit photo : l’équipe GED, le 28 mars 2022 

Le fonctionnement morpho-sédimentaire des plages au sud d’Hydrobase est caractérisé par 
un démaigrissement continuel du stock sédimentaire avec cependant quelques phases 
accumulatives le long du suivi intersaisonnier (saison sèche chaude et fin hivernage) et 
interannuel (2019, 2020, 2 021,202 2 et 2023). Cette érosion résulterait du transfert d’énergie 
de la houle se manifestant sur le secteur de la Langue Barbarie étant sous la protection de la 
digue située au nord. Malgré, les sections de la Langue de Barbarie adoptant de façon 
successive des dynamiques accumulative et érosive à la fois, il existe aussi d’autres sections 
de plages stables caractérisées par de légères variations morpho-sédimentaires (ex S20). Ces 
profils ont tendance à s’éroder en saison sèche chaude et s’engraisser en hivernage. Ce 
comportement morpho-dynamique justifie la stabilité des plages caractérisée par un 
balancement d’une partie de la réserve sédimentaire entre la mer ou la barre prélittorale et les 
plages (figure 4).  
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Figure 4. Résultats de la mobilité du trait de côte de juin 2019 à Sept 2021 (Équipe GED et 
BP) 

Remarque : Le profil S9 était manquant durant les levés de 2019 (plage perdue). Cependant, 
les données de levées récentes (du 20 juillet au 21 septembre) montrent une accrétion 
importante qui peut être attribuée aux travaux de protection. 

On note ainsi une érosion faible, voire nulle, entre juin 2019 et septembre 2021 sur le segment 
de la digue de protection du projet SERPP. Les profils montrent des changements significatifs 
dans la pente et la forme de la plage, de S4 à S11 avec une avancée nette du trait de côte de 
40 m pour S4, 50 m pour S5, 30 m pour S6. S11 reste stable sur cette période, une avancée 
de S11 (+45 m) est notée entre juin et septembre 2021 (figure 7a). La position du trait de côte 
(les cimetières et l’hydrobase) entre juin 2019 et septembre 21 est stable ou légèrement 
érodée, cependant, les profils montrent des épisodes d’accrétion et d’érosion significatives au-
dessus du +0,0 m MSL qui ne se reflètent pas toujours dans le mouvement du trait de côte tel 
que mesuré par le +0,5 m MSL contour. S16 connait une érosion nette de 40 m entre 
septembre 2020 et mars 2021, sa dynamique actuelle est accumulative (figure 7 b). La position 
du trait de côte se déplace vers la mer entre juin 2019 et juillet 2020, puis vers la plage jusqu’en 
septembre 2021. Les profils montrent qu’il y a un changement important dans la zone de 
l’arrière-plage au-dessus de +0,5 m MSL entre juillet 2020 et mars 21. Dans cette zone, la 
position du littoral est très sensible au transfert de l’angle d’incidence de la houle (figure 4c). 

 

Figure 4. Évolution du trait côte de juin 2019 à septembre 2021 (S18-S23, données Équipe 
GED et BP) 
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Les résultats de la mobilité du trait de côte de juin 2019 à septembre 2021 révèlent des 

disparités spatiales, confirmant des tendances contrastées. Certaines sections de la côte 

(entre les cimetières et hydrobase : S12-S17) sont caractérisées par une dynamique érosive 

avec un taux de recul de l’ordre de -5,3 m/an. Cette dynamique s’amplifie dans l’AMP (S17-

S24) avec un recul moyen du trait de côte de -9,8 m/an. En sus, les sections du linéaire 

correspondant aux profils S1-S16 sont marquées par une accrétion importante de l’ordre de 

22,7 m/an entre Sal-Sal et Goxxu Mbacc contre 22,1 m/an entre Santhiaba et Guet Ndar, 

1,8 m/an entre les cimetières et l’Hydrobase et 8,7 m/an au-delà. D’autres segments sont 

restés stables (S20), ce qui confirme que l’érosion et l’accrétion peuvent être très localisées 

(tableaux II et III). 

Tableau II. Variations interannuelles du trait de côte 

Coordonnées (Zonage) juin 2019 à septembre 2021 
(Levés) 

 Maximum accrétion (m/an) 

1775 km to 1777 km (S4 à S1) 22,7 

1771 km to 1775 km (S13 à S4) 23,7 

1769 km to 1771 km (S16 à S13) 1,8 

1765 km to 1769 km (S24 à S16) 8,7 

 Maximum érosion (m/an) 

1775 km to 1777 km (S4 à S1) n/a 

1771 km to 1775 km (S14 à S4) n/a 

1769 km to 1771 km (S16 à S13) -7,1 

1765 km to 1769 km (S24 à S16) -18,5 
n/a est indiqué dans le tableau pour l’érosion maximale, il n’y a pas d’érosion sur cette section 
(données Équipe GED et BP) 

Les résultats de levés indiquent également que d’importants changements dans la position du 
trait de côte peuvent se produire sur de courtes périodes (~ 6 mois). Ceci a été confirmé par 
les levés in situ entre juin 2019 et novembre 2019 (tableau III). 

Tableau III. Variabilité du trait de côte à court terme de juin à novembre 2019 
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Source : données Équipe GED et BP 

L’analyse détaillée des résultats révèle plusieurs observations significatives. Le taux de 

changement du trait de côte est considérablement élevé. De ce fait, une accrétion notable du 

littoral au nord du profil de plage S13 ou du kilomètre 1771 entre juin 2019 et septembre 2021 

a été observée. Cependant, cette apparente expansion reste en partie attribuée aux travaux 

d’endiguement, suggérant une intervention humaine significative dans les changements 

côtiers observés. Une analyse plus poussée révèle un secteur d’érosion entre les profils de 

plage S13 et S16 ou les points kilométriques 1771,0 et 1765,5, tandis qu’un secteur 

d’accrétion est identifié entre les profils de plage S6 et S24 ou entre 1767,5 et 

1768,5 kilomètres (tableau 4). En outre, il est remarquable que la variation à court terme des 

positions du littoral, mesurée sur des intervalles allant de cinq à onze mois, dépasse de 

manière significative la variation moyenne à long terme. Enfin, des observations détaillées 

montrent des signes d’accrétion des plages entre les repères S6 et S11, contrastant avec des 

tendances d’érosion observées au-delà de ces points. Ces constatations soulignent une 

superposition de secteurs et de phases en accrétion et/ou en érosion. 

3. Discussions 

Les résultats ont permis d’apprécier la dynamique actuelle du trait de côte de la Langue de 
Barbarie. Dans l’ensemble, la stabilisation du trait de côte est remarquée, se traduisant par 
une dynamique accumulative sur les sections légèrement exposées à l’action des vagues. Ces 
résultats sont en phase avec ceux produits par Cissé et al. (2022, p. 50), au Sénégal (Petite 
Côte), mettant en évidence l’impact positif des ouvrages de protections immergées à Saly. En 
outre, ils sont similaires à ceux d’Assogba (2018, p. 29) qui montrent que les structures de 
protection construites sur le littoral de Cotonou ont joué un rôle tout à fait appréciable au plan 
morphodynamique. Cette même observation est faite par Saidi et al. (2012, p. 9), qui révèlent 
que les structures brise-lames conduisent à une accumulation accrue de sédiments, même 
pendant les périodes de fortes vagues et de courants. 

Il a été mis en avant dans la partie résultat que la tendance d’accrétion prédomine en saison 
des pluies, contrairement à la saison sèche. Cette situation est la résultante de la variation de 
l’intensité des forçages hydrodynamiques au cours de l’année ; sur les côtes sénégalaises 
(côte nord et sud), l’hivernage est marqué par la présence des houles du Sud-ouest (Niang-
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Diop, 1995, p. 64 ; Diallo, 1982, p. 40). D’ailleurs, selon Yaacob et al. (2018, p. 59), la 
morphologie des plages et le changement volumétriques des sédiments présentent une 
variation saisonnière.  

La variabilité spatio-temporelle des mouvements du trait de côte traduit une variation de 
l’énergie des houles d’un secteur à un autre. Cette observation est en harmonie avec les 
études menées sur ce cordon littoral bas (Taveneau et al., 2021, p. 6), qui prouvent que cette 
section du littoral Nord sénégalais est extrêmement sensible à l’érosion côtière du fait de ses 
caractéristiques morphologiques particulières. 

Conclusion 

Si l’on s’en tient aux résultats, il est évident que l’érosion côtière se manifeste sur la Langue 
de Barbarie, mais avec des proportions différentes. On assiste à une migration vers le sud du 
front d’érosion. L’édification d’ouvrage de protection provoque des modifications sur l’évolution 
du trait de côte. Même si des ouvrages de protection sont édifiés pour parer à l’érosion côtière, 
de nombreux travaux réalisés sur le littoral sénégalais montrent que ces ouvrages jouent 
partiellement le rôle de rempart (Ndour, 2015, p. 173 ; Ngom, 2018, p. 112) et n’auront qu’un 
effet notoire à court terme, sur des échéances de 10-15 ans au vu des évolutions actuelles. 
En effet, d’autres alternatives doivent être utilisées pour anticiper sur les impacts des risques 
côtiers (érosion, submersion et subsidence côtières). Car, dans un contexte de changement 
climatique marqué par une élévation du niveau marin, ces risques prendront davantage de 
l’ampleur, surtout dans les segments côtiers bas. Ainsi, il serait intéressant d’orienter les axes 
de recherche vers des scénarii d’adaptation aux risques côtiers (érosion, submersion, 
pollution, subsidence côtière) sur la Langue de Barbarie et à dégager des pistes utiles à 
l’amélioration des mesures publiques relatives à la protection des communautés côtières sises 
sur ce cordon sableux bas. Car, cette bande de terre sableuse regorge un pan important de 
l’histoire de la ville de Saint-Louis. Elle est aussi un maillon important de son économie au vu 
des activités économiques qui s’y développent.  
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